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blancs, tous deux uni* dan» une patriotique pensée, l pris ea considération hier par la Chambre, et tendant 
on se figurait l'image de la France chrétienne et mi- | à exonérer de la eote mobilière les personnes dont le 

qui ont été éprou- litaire du passé, de la France croyante et victorieuse 
de l'avenir  

» A leur côté, sur un  prie-dieu garni de  noir,  se 
tenait agenouillée la duchesse de Magenta, ayant à la 
main une aumôniôre   blanche   marquée   de la croix 
rouge, et portant au corsage ainsi que les nobles quê- 
teuses qui l'assistaient, les insignes  de la Société de 
Secours. Et avec une correction  qui peut-être a passé 
inaperçue de la foule, mais dont une partie de l'assis- 
tance n'a pu ae défendre d'être vivement impressionnée 
cette grande dame, ùr sue d'une illustre maison,épouse 
de la plus hante personnalité   française, qui   est du- 
chesse, qui a été au sommet du pouvoir, la compagne 
du chef de l'Etat, cette aristocrate de naissance et de 
rang  social  est allée  avant tout, d'un—pas simple  et 
modeste, incliner son aumonière  devant le représen- 
tant d'un bourgeois et d'une bourgeoise,   et recevoir 
avec gratitude, du colonel Chamoin,occupant un siège 
particulier, au pied de   l'autel,   l'offrande   de  Mme 
Carnot pour les blessés de l'armée française. 

» Il y a quelque chose de plus difficile que d'esca- 
lader le pouvoir et de s'y barricader : c'est d'en des- 
cendre avec dignité, avec la simplicité loyale et dé- 
sintéressée qui est la vraie grandeur. Deux hommes 
seuls ont BU le faire de notre temps : le général Cavai- 
gnac et le maréchal de Mac-Mahon. Les autres sont 
tombés. »   

Le Sénat a bel et bien enterré la question algé- 
rienne; et ce n'est pas sans raison que le Soleit 
écrit au;ourd'hui les lignes suivantes : 

« Les commissions d'études sont les fossoyeurs or- 
•   dinaires des réformes importunes. Il n'y a  donc  rien 

de fait. 
■a La discussion, dépourvue de sanction utile, n'au- 

ra pas même eu d'utilité indirecte. Des renseigne- 
ments, des documents nouveaux pouvaient y être pro- 
duits; les contradictions de certaines allégations ou 
appréciations pouvaient être éclaircies; des vues poli- 
ques, des plans d'organisation, des idées fécondes 
pouvaient vo:r le jour. Point. 

» Les colons algériens se plaignent; les indigènes 
sont trop fondés à sa plaindre; les fonctionnaires se 
plaignent et se découragent, au point que le gouver- 
neur général même abandonne son poste.Et parce que 
M. Constans s'est porté garant de la facilité, de la 
satisfaction des habitants de l'Algérie, le Sénat n'a 
plus rien voulu savoir : « Il étudiera. » 
g » Les excès, les abus, les maladresses continue- 
ront ; la colonisation demeurera stationnaire ; la 
France multipliera vainement ses sacrifices, dont 
quelques spéculateurs recueilleront seuls tout le pro- 
fit; les indigènes fatalistes subiront la violence et l'ini- 
quité sans regimber... jusqu'au jour de la catas- 
trophe. 

» Alors les fautes se paieront; alors seront anéantis 
les résultats de soixante ans de combats, de travaux 
et de dépenses. Ce sera terrible. Mais le Sénat a jugé 
plus terrible encore de secouer sa torpeur — à cet 
Âge! — et de contredire un ministre.» 

Un député qui s'amuse de tout et qui rime de 
tout, a communiqué à ses collègues le quatrain sui- 
vant : 

Les paris égayaient Paris; 
Mais, quelle chose singulière! 
La Chambre, rurale et sévère, 
Voudrait un Paris sans paris. 

NOUVELLES DU JOUR 
LA démission de M. Bocher 

Paris, 6 mars. — D après des informations prises à 
bonne source, nous sommes en mesure de confirmer 
la démission de M. Bocher comme représentant auto- 
risé de M. le Comte de Paris, à la tête du parti 
royaliste. 

Un échange de dépêches a eu lieu entre le comte 
de Paria et M. Bocher; le prince insistait peur que 
celui-ci consentit à conserver les importantes fonc- 
tions dont il s'est acquitté avec un zèle d'une fidélité 
et une conséquence au-dessus de tout éloge; M. Bo- 
cher faisait valoir les considérations d'Age et de 
santé qui l'obligent à prendre sa retraite et deman- 
dait la désignation immédiate d'un successeur à qui 
il puisse faire la remise de ses pouvoirs. " 

Bref, on ne   ait pas pourquoi  le comte de  Paris a 
dû céder, et M. Bocher, sur ses  instances  réitérées, 

sent remplacé. 
Le discours de M. J. Ferry ait Sénat 

Paris, 6 mars. — M. Jules Ferry vient de prouver 
une fois de plus combien est violente sa passion ^ ;,ur 
les coups de théâtre; après s'être défendu depv ^ »"roj8 

semaines de vouloir intervenir dans la ^MIUSBOB de 
l'interpellation Dide, il a annoncé to^( a coupî après 
l'ouverture de la séance,  qu'il   -ressuierait aùelaues 
courtes observations sur 1* . question. 

Pour éviter la form»J.lté de l'instruction, il a prié 
M. Margame de lu;, céder son tour de parole ; ce à 
quoi, le collège complaisant s'est esapressé de c«n- 
ssntir. 

A vrai dire, M. Jules Ferry a pu le constater, cette 
Tentrée qu'il voulait inattendue pour là faire plus écla- 
tante a abouti pour lui à un échec; sa déception doit 
être grande. Son Sénat ne lui appartient pas comme 
il voulait s'en persuader, et persuader les autres; son 
discours terne, parfois incohérent, débité au milieu 
d'un silence glacial, n'a produit sur la haute assem- 
blée aucun effet. 

Le coup que lui a fait M. Demôle do le faire mon- 
ter * la tribune pour lire sa proposition l'a fait piteu- 
sement échouer sur l'écueil du ridicule. 

Le discours de M. Forry, disait un de ses collègues 
du centre, pouvait ê,'..re une justification de certaines 
de ses tendances politiques, il ne l'a même pas défen- 
du contre les attaques de M. de l'Angle   Baumanoir. 

Echec de M. Ferry, démission de M. Tirman qu'on 
donnait comme certaine dans les couloirs, tel est le 
bilan de la journée. 

Arrestation d'an prêtre en Alsace-Lorraine 
Metz,6 mars. — L'abbé Hessm&nn, curé de Ko- 

chernn, a été arrêté et écroué à la prison de Sarre- 
guemines sous l'inculpation de lèse-majesté. 

Les droits sur les matières premières 
Paris, 6 mars. — Aujourd'hui a eu-lieu la réunion 

que nous avons annoncée des députés partisans de 
droits sur les matières premières. 

Après une assez longue discussion la réunion a dé- 
cidé de nommer un comité d'études chargé de pré- 
senter un rapport à la réunion. 

Ce comité est composé de MM. le Comte Armand, 
Plichon,Neyrand, Graux, des Rotours, Balsan, Milo- 
chau, de Bamel, La Chambre, Lèche vallier, de La dou- 
cette. 

Le comité est surtout chargé d'étudier la question 
du Dravcback comme pondérateur de droits sur les 
matières premières. 

Le nouveau directeur de l'Opéra-Comiique 
Par.s, 6 mars. — M.   le  Ministre  de   l'instruction 

publique, vient de désigner M. Carvalho pour su<^.e. 
der à M. Paravay dans la   direction  de l'Q^era-Co 
mique. 

Les chevaux, les course^ e| |es pa, js 

Paris, 6 mars. — Les so^',etéB de courses, et un 
grand nombre d'éleveur^ font signer daas les dépar- 
tements, une pétitiou qui doit être remise à la Cham- 
bre à bref délai. 

On annon&e d'autre part que si une solution amiable 
n'intPi vuoait pas, plusieurs grands propriétaires se- 
raient obligés de faire passer leurs écuries en Angle- 
terre. 

tris, 6 mar.-. — Au Conseil municipal, le préfet 
de pôiree?-C4p94}é#é>t à une question de M. Deville, 
conseiller conservateur*, sur les mesures que compte 
prendre son administration, dimanche proohain, 
a Auteuil, en ce qui concerne la suppression 
du jeu, a déclaré que ses agents séviront contre les 
bookmakers, mais qu'il n'a jamais été question d'in- 
terdire les paris entre personnes se connaissant. 

L'ordre du jour pur et simp'.a est voté sur cette 
question. 

Les Anglais en Egypte 
Conatantinople. 6 mars.—Le comte de Montebello, 

ambassadeur de France, a remis à La Porte,une pro- 
testation contre la nomination du juge Scott, comme 
conseiller judiciaire du Khédive, déclarant que c'est 
une preuve de plus de l'intention de l'Angleterre de 
fendre permanente l'occupation de l'Egypte. 

Le major Wismann a Zanzibar 
Zanzibar, 6 mars. — Le major Wismann a châtié 

la tribu dès K. koshos dont 200 ont été massacrés. 
Le drapeau allemand a été arboré sur Bomd pris 

afMaW I 
Le tarif général des douanes 

Paris, 6 mars. — M. Méline demandera lundi la 
mise à l'ordre du jour du rapport général des douanes 
pour le 12 stars. 

Las libre-échangistes ont 1 intention de demander 
le renvoi après les vacances de Pâques. 

On s'attend â un assez vif débat. 
. de la eote mobilière on faveur 

i victimes de l'hiver 
Paria, 6 mars. — La eommission du budget a exa- 

miné aujourd'hui  l'amendement de M. Le Hérissé, 

loyer est inférieur à 200 francs et 
vées par la rigueur de l'hiver. 

Elle a décidé de repousser cet amendement, qui en- 
traînerait une dépense de 3 millions. 

Obsèques de M. Béhic 
Paris, 6 mars. — Les obsèques de M. Béhic, an- 

cien ministre des travaux publics, ont eu lieu aujour- 
d'hui, à dix heures et demie, en l'église de la Made- 
leine, au milieu d'une nombreuse assistance. 

Suivant les dernières volontés du défunt, aucun 
hoaaeur militaire n'a été rendu «t aucun discours n'a 
été prononcé au cimetière du Père-Lachaise, où a eu 
lieu l'inhumation. 

La suppression des paris aux courses 
Paris, 6 mars. — Dans un entretien que M. de 

Kergorlay, président de la Société d'encouragement, 
a eu sur la question des courses, avec un de nos con- 
frères du Soir, M. de Kergorlay a déclaré que, n'étant 
pas lésés en tant que société, ils n'ont ni à protester 
contre les mesuras qui vont être prises, ni à prendre 
de leur côté aucune décision. 

D'autre part on nous annonce qu'un grand nombre 
de marchés près d'être conclus pour des achats d'é- 
talons viennent d'être résiliés. 

Ces résiliations prennent les proportions d'une vé- 
ritable catastrophe pour les éleveurs du département 
du Tarn; il en est de même pour le Calvados et pour 
plusieurs autres départements. 

Ajoutons que demain doit avoir lieu la vente de la 
grande écurie Lupin; on comprend, dans la situation 
actuelle, la dépréciation considérable qui va ôtre sup- 
portée par cette écurie. 

Les'mineurs allemands 
Berlin, 6 mars. — Les mineurs de Bochum main- 

tiennent énergiquement leurs revendications. Les or- 
ganisateurs du mouvement tiendront prochainement 
une réunion décisive. 

Par contre, les directions minières déploient une 
grande sévérité. De nombreux mineurs des charbon- 
nages de Ratiboo(Silésie) ont été renvoyés pour cause 
de propagande socialiste. 
La composition de la commission du budget de 

la Chambre italienne 
Rome, 6 mars. — La commission du budget   com- 

prend 22 députés ministériels  et 14 membres de l'op- 
position. M. Cadolini, ministériel,   a   été élu   prési- 
dent. 
Les sanglants exploits du lieutenant  Livrachi 

Rome, 6 mars. — Le lieutenant Livrachi, qui a 
réussi à gagner l'étranger, envoie au Secolo un long 
mémoire dans lequel il ne dément nullement les atro- 
cités dont l'accuse la Tribuna. Il se borne à déclarer 
que la responsabilité remonte plus haut et que la po- 
lice avait reça l'ordre formel de faire disparaitreplu 
sieurs individus. Livrachi parle de 800 assassinats qui 
auraient été commis de la sorte. L'opinion publique 
est indignée et réclame une enquête. 

Le  prix des laïcisations 
Paris, 6 mars. — Deux rapports intéressante vien- 

nent de paraître, concernant les dépens»s de l'ins- 
truction primaire lai'iue, du 20 juin 1885 au 31 dé- 
cembre 1890 

Dans ce délai, on a accordé aux communes, à litre 
de subventions, une  somme de  57,463,652 fr, SO. 

Mais ce n'est là qu'une subvention relative, car les 
dépenses totales se sont élevées à la somme de 
126,723,127 fr. Ce qui indique bien que les commu- 
nes y ont contribué pour la plus large pari. 

Lvs écoles officielles ont été contraintes d'emprun- 
ter à la caisse dp» lycées, qui, de 1878 à 1890, leur a 
fourni près de deux cents millions, i 

Le comte Albert de Mun 
On lit dans l" Univers : 

« Divers journaux annoncent le départ de M. Albort 
de Mun pour Rome et disent même pourquoi il y va; 
d'autres constatent qu'il y est déjà arrivé et vont évi- 
demment donner le détail de ses conversations confi- 
dentielles aves le Saint-Pèrr. 0.\ M. de Mun siège tous 
les jours à la Chambre ou au conseil supérieur du travail 
et ne songe pas à partir pour Rome. » 

La liberté de conscience dans l'armée 
A l'approche du temps pascal, on v 1,at <je publier 

ces jours derniers, par voie de r- port> dans toutes 
les casernes du goavern?;aent militaire do Paris 
(diocèse de Pans et de \ersailles), un ordre de M. le 
général gouverne^ de pari8) prescrivant que pour 
faciliter aux ^id^ts l'accomplissement de leur devoir 
pascal. *<lOUB ceux qui le désireraient, pourraient, sur 
lc>'~. demande, sortir du quartier des le réveil, les di- 
manches de la Passion, des Rameaux et de Pâques, 
pour se rendre aux églises voisines. 

Par ce même ordre, on rappelle que, conformément 
à la loi, les dimanches et jours de fête légales doi- 
vent être pour les hommes de troupe dos jours de 
repos absolu. 

L'incident franco-allemand 
Paris, 6 mars. — Un rédacteur du XIX* Siècle a 

eu à Berlin une entrevue avec M. de Werner, direc- 
teur de l'Académie royale de peinture, qui lui a dé- 
claré que c'est sur les instances écrites de MM. De 
taille et'Bougue.eau que M. Herbette aurait agi au- 
près du gouvernement français en vue de la partici- 
pation des artistes français à l'exposition   de   Berlin. 

« Le gouvernement, dans sa réponse, déclarait que, 
sans vouloir patronner officiellement la participation 
des artistes français, il la verrait se produite avec 
plaisir. » 

Le crime de Villemonble 
Paris, 6 mars. — Michel Fliss, l'auteur présumé de 

l'assasinat commis sur Huot, le vieux tueur de cochons 
de Villemonble, a été confronté ce matin, â dix heu- 
res, à la Morgue, avec le cadavre de la victime. 

Michel Fliss er t resté très calme et a déclaré être 
innocent du crime qu'on lui impute. 

MM. Couturier, juge d'instruction, Gorou, chef de 
la sûreté et Pierre, greffier de la Morgue, assistaient 
à cette confrontation. 

L'inculpé a été ensuite ramené au Dépôt. 
L'autopsie du cadavre sera probablement pratiquée 

demain par le docteur Socquet. 
Crime horrible en Touraine 

Tours, 6 mars. — Deux vieillards ont été trouvés 
assassinés â Tauxigny (arrondissement de Loches). 
Le corps de la fem-ie éta.t partagé en deux, le tronc 
avait disparu. 

Une somme importante a été enlevée. 
On soupçonne un proche parent qui n'a pas été re- 

trouvé. 
L'adresse de la   délégation d'Alsace-Lorr 

Strasbourg, 6 mars. — On assure 
la délégation   de l'Alsace-Lor*- . 
été fai^sur.l'initiative £ ^'^ i^Ten^ne* 
qui espère ainsi s»   mmm r" "."**   «"c       "    »""<■•""■«, 

L'effet nr<- '       —«*▼*' *s Situation. 
* AA . p .-«ait par ce document en Alsace-Lorraine 

d'ail- 

Le général Annenkoff à Cannes 
Cannes, 6 mars. — Le général russe Annenkoff, 

auteur du chemin de far transcapien, vient d'arriver 
ici. 

Fin d'une grève de mineurs 
Saiat-Pétersbonrg, 6 mars. — Les patrons ayant 

accordé une augmentation de salaire, la grève des 
mineurs de Monongahelaa pris fin, après avoir duré 
dix semaines, pendant lesquelles 10,000 ouvriers 
étaient restés Bans ouvrages. 

La situation polit que en Italie 
Rome, 6 mars. — La 22t/'brma,organa de M. Crispi 

déclare q je le ministère est prisonnier de l'extréme- 
gauche. 

Elle prétend que, malgré les économies réalisées, le 
déficit est encore de douze millions. 

Nouvelles du Portugal 
Lisbonne, 6 mars. — Le nouveau président de la 

Chambre a proposé qu'une députation se rende anprès 
du Roi pour le féliciter de la répression des désor- 
dres d'Oporto. ,__- 

La proposition a été adoptée. 
La tempête h Algrer 

Alger, 6 marc. — La tempête est calmée. 
Pendant la tempête à Bougée, les navires en race 

étaient le vapeur Kabyle, do la Compagnie Touache, 
un vapeur de la Compagnie des transports maritimes, 
un brick français et un tr.vs-roâis autrichien Cathe- 
rin*-Bey. 

Ce dernier se trouvait en détresse. 
Malgré les ordres et le pavillon rouge, le capitaine 

du brick français envoya trois hommes à bord. La bar- 
que qui les portait chavira. 

Deux embarcations, montées l'une par sept hom- 
mes et l'autre par quatre, qui se portèrent à leur se- 
cours, chavirèrent également. 

La population assista, impuissante, pendant quel- 
ques heures, à ce spectacle terrible de quatorze hom- 
mes se débattant contre une mer furieuse. 

On espérait cependant que quelques-uns avaient pu 
se réfugier sur le Catherina-Bry; en effet, enq sau- 
veteurs y ont été retrouvés. 

Les trois hommes montant la première barque ont 
été sauvés. 

Quant aux autres sauveteurs, un a été recueilli i la 
plage sur une épav». 

On est sans espoir pour les cinq derniers qui sont : 
MM. Noble, 35 ans, comptable de la maison Schaf- 
fino ; Abderrahman, 50 ans, capitaine du port, 
et trois Italiens nommés Ginda, Saverio et Vin- 
cenzo. 

Le capitaine et l'équipage du Cm therina-Bey ont pu 
être débarqués. 

SITUATION  II ..TËOUOLOGIQCK.   - Roubaix.    7 
mars    —   Hauteur barométrique,   756.    Températuxa 
A 7 beures du matin....   6 dngri's audessus   de zéro. 
\ 1        »       dn soir 10 degrés audassus   de zérj. 
4  f>        » • 8   ieiir^s   aud«sa.is    de ï«r'>. 

Paris, 6 mars. — De faibles pressions dominent tou- 
jours dans le nord du continent et les minium sont ce 
matin sur la Norvège et la Finlande (735 mrm). Le ba- 
romètre reste élevé datis le Sud-Ouest où la pression 
s'abaisse et devient voisino d« 770 mim. 

Le vent est assez fort des régions ouest sur la Man- 
che, il est faible et variable en Gascogne et modéré de 
l'est en Provence. 

Des pluies et des neiges sont signalées sur tout le nord 
du continent. 

La température est en baisse, excepté dans l'extiême 
Nord. 

Le thermomètre marquait ce matin 11' à H^rnosand, 
1" àMoscou, 5   à Athènes, 7- à Pavis et 11    à Algor. 

Dans les stations élevées le termomètre marquait, 6" 
au Puy-de-Dôme et %• au pis du midi. 

En France, des averses sont probables, la températu^ 
reste douce. 

A Paris, hier, ciel nuageux. 
Tempéraïute la plus basque la uuj/,,  4 5 

LA CAPITALISATION 
SOCIÉTÉ   ANONYME 

'pour favoriser l'Economie et l'Epargne par la Constitution des Capitaux 
Capital   :   CINQ   MILLIONS 

Siège social à Paris : 3, rue Louis-Le-Qrand 
TIRAGE DU   2   MARS 1891 

Bons d'Epargne de 500 francs (Série A) 
356 2.420 4.484 6.548 8.612 10.676 12.740 

14.804 16.868 18.932 20.996 23.06) 25.124 27.188 
29.252 31.316 33.380 35.444 37.508 39.572 41.636 
43.700 45.764 47.828 49.892 51 956 54 020 56 084 
58.148 60.212 62.276 61.3-10 66.404 68.468 70.532 
72.596 74.660 76.724 78.788 80.852 82.916 84 980 
87.014 89.108 91.172 93.236 95.300 97.361 99.428 

Le Mercredi 1er Avril prochain, à 9 heures du 
matin, il sera procédé publiquement aux tirayes 
suivants : 

B>«us d'Epargne série A — Tirage mensuel ; 
BODS d'Epargne série B — Tirage trimestriel ; 
Bons d'Epargne série G — Tirage trimestriel ; 
Bons de Capitalisation série D — Tirage trimestriel. 

AVIS IMPORTANT 
Tous les clients des mai-ons de Roubaix-Tourcoing 

délivrant les Bons-Prime d'Epargne et d'assurance de 
I'UNION DES ACHATS, peuvent participer chaque mois 
aux tirages de la Capitalisation. 

Il suffit de demander à ces maisons des Bons-Pri- 
me d'Epargne et d'assurance qui sont délivrés gratui- 
tement — mais dont la valeur varie selon l'impor- 
tance du paiement effectué. 

On & droit, en cas do sortio au tirage du mercredi 
1er avril du numéro auquelon participe,à un rem' our- 
sement immédiat : 

de S fr. SO avec un bon série A (vert) 
de 5 fr B (rouge) 
de      S© fr C (jaune) 
de 4 OO fr  D (violet) 

Les Bons-Prime non remboursés au prochain tirage 
mensuel restent valables pour l'acquisition — en tout 
ou en partie — d'un Bon d'Epargne de la Capitalisa- 
tion remboursable à 500 fr. ou d'un Bon du Crédit 
foncier de France avec participation aux tirages dès 
le mois qui suit le premier versement de Bons-Prime. 
Lots de 100.000 francs, 30.000 fr., 20.000 fr., 
1.000 fr., etc. 

C'est-i-dire   qu'avec   10,   20,  30, fi^ 1(m „ 
Prime par mois, on a 10, 20, 30 • ^"lW cloïiSS™* 
remboursement   imméd . -| °° «   'j** c/ia.wc«f « 
peut en outre, en ' -~* ? !a

vfi
n du mots et on 

acquérir er ' - ««dressant à l UNION DES ACHATé, 
dit r~ - MMA OU  en partie une valeur soit du Cré-\ 

Nous engageons vivement les électeurs à se 
rendre nombreux, dimanche, au scrutin : ils évite- 
ront ainsi un second tour, toujours désagréable, et 
donneront, par leur empressement, une marque de 
sympathie et d'estime aux magistrats consulaires 
dont les fonctions, purement gratuites, rendent de 
Bi grands services à l'industrie ronbaisienne. 

La Station de Carême à  Notre-Dame. — La 
tentation de Notre Seigneur \ ar-le démon dans le dé- 
sert a fait, vendredi soir, le sujet de la conférence do 
R.  P. Boulenger. 

Après avoir rappelé que Jésus Christ avait pris 
notre nature pour nous servir de modèle, il a fait re- 
marquer qu'il y a une page de sa vie que les chré- 
tiens ne méditent pas assez; c'est celle de cette ten- 
tation où ils pourraient pourtant puiser des ensei- 
gnements bien précieux. Trais considérations ont été 
développées par l*ora*eur : La source du mal, les 
procédés du mal et les moyen» de combattre le mal. 

La recherche de la source du mal a fait, de tout 
temps,l'objet des préoccupations des hommes. En 
présence de la dualité de tendances qui se manifes- 
tent dans la nature humaine, les religions anciennes 
«vaient admis deux principes l'un bon et l'autre mal- 
faisant. Malgré les lumières du christianisme, celte 
opinion s'est perpétuée jusqu'à nos jours parmi les 
peuplades de l'Afrique dont le grand souci est d'apai- 
ser le pHnsipe malfaisant, l'autre étant considéré 
comme n'étant capable que de faire du bien. 

Le dogme chrétien sur ce point est tout différent. 
Il nous enseigne qu'il n'y a qu'un seul principe : Dieu 
qui n'est pas l'auteur du mal, mais qui le permet. 

Le prédicateur a montré la source du mal dans la 
suggestion du démon et le consentement de notre 
volonté. Incidemment il a établi la preuve de l'exis- 
tence des anges mauvais par l'écriture sainte et par 
le sentiment universel des hommes. 

A ceux qui objectent qu'ils n'ont jamais éprouvé la 
suggestion du démon i:l la leur a dévoilé sous les mille 
formes qu'elle revêt : le mauvais livre, les relations 
dangereuses, les sociétés corruptrices etc. etc. 

Le R. P. Boulangera montré'ensuite que les pro- 
cédés employés par l'ange déchu dans les tentations 
dont il assaille l'homme se réduisent aux trois qu'il 
a utilisés dans la tentât n de Jésus. 

Il l'engage d'abord à changer les pierres en pain ; 
c'est le côté de la chair qu'il attaque le premier. Vient 
ensuite le coté de la vanité, de l'ostentation, lorsqu'il 
incite Notre-Seigneur à montrer sa nature surnatu- 
relle en se précipitant du haut du temple. En troisième 
lieu,c'est l'ambition qui est mise en jeu lor -que Satan 
promet è Jésus de lui donner tous les royaumes de 
la terre s'il consent à se prosterner devant lui et à 
l'adorer. 

L'orateur a fait des applications pleines d'à propos 
des ces trois sujets de tentations. 

Enfin passant rapidement sur son troisième point, 
les moyens de vaincre le mal, l'orateur a fait remar- 
quer que Notre-Seigoeur avait vaincu l'esprit du mal 
en s'appuyant sur la sagesse divine dont les enseigne- 
ments sont consignés dans les saintes Ecritures. 

Comme enséquence il a engagé ses auditeurs à ne 
jamais se fier à leurs propres forces dans les tenta- 
tions; mais à recourir à la prière, à la protection de 
la Sainte Vierge et surtout aux conseils éclairés d'un 
ministre de Dieu co^fi itnt de nos faiblesses et <*' 
chutes et soutien de   nos efforts   dans  Dr  „ -Zl5! . , , ^irc combat contre le mai. 

9^t nUr?rTi?W)d?U't" ~    &**&>   & °« décret du 23 novembre 1889 ^rCr;Sc h*  ouvrie.-s d'art à réela- 
mer un» diso<--        «,,.,. i,. . Voici  !*••       * pour LOur temps de service mil taire 
„ •-•» professions qui donnent  droit  à cette dis- 
euse .• 

« Ci^ieurs, graveurs sur métaux, cristaux, verre, 
£»erre et bois ; sculpteurs et modeleurs; mouleurs de 
pièces et objets d'art; mosaïstes; ouvriers en faienc-) 
porcelaine et verrerie d'art; peintres décorateurs ou do- 
reurs; ornemanistes; repousseurs sur métaux; émail- 
leurs; horlogers; bijoutiers; joailliers; orfèvres; fabri- 
cants d'instruments de musique et luthiers; fabricants 
d'instruments de précision et de chirurgie, armuriers de 
luxe; ouvriers en serrurerie, menuiserie, ébèuisterie, 
tapisserie, tissage^ broderie et reliure d'art; dessina- 
teurs industriels, notamment pour papiers peints, tis- 
sus, dentelles et passementerie; lithographes et impri- 
meurs en taille douce. » 

Les conscrits qui ont à réclamer la dispense, à titre 
d'ouvrier d'art, sont priés de so présenter le plus tôt 
possible à la Maine (Bureau Militaire.) La demande 
qu'ils doivent adresser à la Préfecture du Nord devra 
être accompagnée des deux pièces suivantes : 

c 1- Un certificat du maire de la commune où ils ont 
leur domicile, constatant qu'ils som inscrits sur les ta- 
bleaux «te recensement étahiis pou> ■■ ■. formation de la 
classe ; 

« 2' Un certificat établi par l'autorité municipale de 
leur résidpmw. attestant qu'ils exercent l'une des indus- 
tries d'art spécifiées à l'article 26 du décret. » 

Tous nos amateurs d'art se souviennent certaine- 
ment d'un nom qui a figuré avec honneur, pendant 
plusieurs années, dans nos expositions régionales du 
Nord : M. Gustave Walekiers. Nous avons le regret 
d'apprendre aujourd'hui la mort de ce peintre cons- 
ciencieux, dont le talent original et plein de souples- 
se dérivait en droite ligne des vieilles lignées artisti- 
ques flamandes. M. Walekiers, qui était apparenté à 
l'une de nos familles rooba^ennes, celle de MM.Bul- 
teau-Grimonprey, jouissait en Belgique d'une réputa- 
tion aussi étendue que méritée. L'Etoile Belge lui 
consacre les lignes suivantes : 

« — Le monde artistique vient d'éprouver une nou- 
velle perte en la personne do M. Gustave Walekiers, dé- 
cédé s S ■int-Josse-ten-Noode. le 4 mars. 

» Elève de Van Moer, Gustave Walekiers a continué 
l'œuvre du maître, s'attachant à nous conserver en des 
études consciencieuses les sites et les quartiers pittores- 
ques aujourd'hui disparus du vieux Bruxelles. 

» Do ses voyages à travers l'Europe.il nous a rapporté 
des impressions vivantes, auxquelles son talent a donné 
un cachet tout artistique. S^is qualités étaient la vér; e 
le mouvement et la lumière. "*   ' 

» Les souvenirs de son récent voyapp -    TT.,..,,,,,,,,, J*. 
notaient   une   touche   nouvelle  <■*   nfir„tn»r«J?t «»««« 
nejj- a*  absolument person- 

» T n Riirplf1 fi«p fl>r*** 
et l'aménité - -* relations, la dignité de son caractère 
grets  » *■* son accuel1 lui vaudront d'unanimes re- 

l'adresse de 

dé. f8    a-t»iorable  pour les signataires qui  sont. 
-ours, connus pour être inféodés à l'Allemagne. 

Incident à la frontière 
Epinal, 6 mars. — Depuis deux jours, les gardes 

forestiers allemands enjoignent aux bûcherons fran- 
çais de la forêt de Vexatncourt de repasser la fron- 
tière, sous prétexte que l'impératrice Frédéric a été 
insultée pendant son séjour à Paris. 

Grave état du prince Napoléon 
Rome, 6 mars. — L'état du prince Napoléon s'est 

subitement aggravé. La princesse Laetitia est atten- 
due. 

Le retour de Bismarck aux affaires 
ÇBerlin, 6 mars. — On assure, dans les cercles po- 
litiques, que l'empereur, déconcerté par les événe- 
ments récents, aurait chargé le général de Wedel 
d'une mission secrète auprès du prince de Bismarck 
dont le retour aux affaires deviendrait probable. 

Un nouveau scandale 
On distribuait hier dans Paris le numéro d'un 

journal inconnu, le Petit Journaliste, contenant una 
lettre adressée à M. Ranc, en sa qualité de président 
de l'Association des Journalistes républicains, par M. 
Edmond Blanc, l'ancien propriétaire des jeux de 
Monte-Carlo et le sportsman bien connu. 

Daas cette lettre, M. Blanc déclare qu'il a été 
l'objet d'une tentative de chantage de la part de M. 
Camille Dreyfus, député radical et directeur oja la 
Nation. 

Ea décembre, un sieur Paul Dumont, rédacteur 
de la Nation, alla voir M. Blanc, qui ne le reçut 
pas. 

Aussitôt, commença dans le journal de M. Dreyfus 
une campagne contre Monaco, M. Blanc et sa Camille. 
On envoyait erier exprés le journal à La Celle-Saint- 
Cloud, dont M. Blanc est maire. 

Celui-ci envoya des témoins A M. Camille Dreyfus, 
qui répondit vaguement qu'il poursuivait un but. 

An récit publié par le Petit Journaliste sont 
joints ; 

1- Le texte d'un contrat pour le partage des béné- 
fices que l'on escomptait entre M. Worms, adminis- 
trateur-gérant de la Nation, beau-frère de M. Drey- 
lus, et M. Paul Dumont ; 

2' Le fac-similé d'une carte de M. Dumont, rédac- 
teur de la Nation. 

. -■      ■ 

,««eCê»H soit de la Capitalisation 
Xso remettant ses Bons-Prime à I'UNION DES ACHATS 

on peut aussi : payer ses primes d assurance contre 
l'Incendie, ou bien recevoir un titre de rente de la 
Caisse nationale de retraites pour la vieillesse,ou bien 
un contrat signé d'une Compagnie autorisée, et garan- 
tissant au possesseur unemdemnité eu cas d'accident, 
ou bien garantissant le paiement d'une somme à re- 
cevoir à une époque fixée, somme qui serait payée 
immédiatement aux enfants en cas de décès du père 
ou de la mère. 

N. — Les   Bons-Prime   d'Epargne et   d'assurance 
conviennent particulièrement aux maisons   qui,  ven 
dant bou marché, désirent vendre le plui possible an 
comptant. 

Ces Bons-Prime portent le nom, l'adressé et les 
principales spécialités des maisons qui les   délivrent. 

C'est une carte d'adresse et une recommandation 
pour la maison. 

C'est une valeur sérieuse pour le Client. 
C'est la « coopération » appliquée dans les plus 

larges proportions en faveur des maisons de détail et 
de leur clientèle. 

Les personnes auxquelles leur situation de foi tune 
permet de négliger les avantages attachés aux Bons- 
frime d'Epargne et d'assurance peuvent néanmoins 
les recevoir de leurs fournisseurs et s'en servir pour 
constituer des rentes viagères ou des assurances à 
d'anciens serviteurs ou à des familles peu aisées aux- 
quelles elles portent intérêt. 

CHRONIQUE LOCALE 

Tribunal de Commerce de Roubaix 

ÉLECTION DU DIMANCHE 8 MARS 1891 
de 10 heures du matin à 4 heures du soir 

L lnM-dt-Villt de Roibaix et â l'flôteHe-Yille de Lannoy 
CANDIDATS : 

Président pour une année, 
en   remplacement  de M. Droulers-Prouvost, démis- 
sionnaire pour cause de santé : 

M. Léon   MOTTE, premier juge; 
Jugesuppleant pour deux années • 

M. Henri    CARISSIMO,    rééligible; 
Juge suppléant pour une année : 

La conférence d'aujourd'hui à la société de 
géographie. — Une séance à la Société de Géogra- 
phie aura lieu le samedi 7 mars, à 8 heures et demie 
du soir, au local de la Bourse. 

Le Comité s'est assuré le concours,pour cette con- 
férer ce, de M. Capus, qui a exploré l'Asie centrale 
et qui traitera plus particulièrement dans sa causerie 
de l'HindouKouck, situé au nord de l'Inde. 

Cette conférence qui, étant données les connais- 
sances spéciales de M. Capu»,promet d'être brillante 
sera accompagnée de projections lumineuses et les 
habitués du local de la Bourse ne manqueront pas de 
se rendre nombreux à la réunion de samedi. 

Une réunion socialiste. — Une réunion socia- 
liste dans laquelle MM. Ferroul, député et Jules 
Guesde prendront la parole, aura lieu prochainement 
a Roubaix. 

La date n'en est pas encore définitivement fixée, 
mais ce sera vers le 20 mars. C'est dans la salle de la 
société coopérative la Paix, établie au Boulevard de 
Belfort, que celte réunion se ferait. 

M. Chsuplea 
à Roubaix. 

Jl \Kfctt, filateu*  de eoie, 

I«es tirs aux pigeons. — L'Union régionale des 
tireurs aux pigeons, établie au stand du Breueq, don- 
nera son tir d'ouverture, le lundi 9 mars 181)1,4 deux 
heures de l'après-midi. Voici la liste du programme 
et des prix : 1- Poule Handicap; 2 Prix Handicap.Le 
1er prix se compose d'une médaille en vermeil et de 
45 o\6 des entrées; 2e prix, une médaille en argent et 
25 op> des entrées; 3e prix, une médaille de bronze et 
16 oio des entrées.        

I<e cortège de la mi-carêm». — Si le soleil veut 
bien nous gratifier de ses rayons, il y aura, dimanche 
proshain,beaucoup de promeneurs et de curieux, pour 
assister au défilé traditionnel des sociétés. Elles se- 
ront cette année, en grand nombre. On annonce j us- 
qu'ici six chars dont voiui la nomenclature : 

La Société des Forçats, établie chez M. Henri Ca- 
rette, rue de l'Aima, qui chantera une romance inti- 
tulés : Travail, loisir et repos; le»Amis-Réunis de chez 
M Desmettre, rue Cugnot : L'Avant-garde de l'ave- 
nir; la Jeunesse du fort Siœn, établie chez M. Van- 
ganthem, rue de Ut Perche ; Les fourneaux écono 
mxuues; Un groupe eTamis-réunis de chez M. Clé- 
ment, rue de Croix : UBrad'rie d'l'Alouette; la So- 
ciété des coq'leux, de chez M. Liénard, à Croix : Les 
coq'leux; les Amis-Réunis, établis à l'estaminet de 
M. Vandeckerckove, aux Champs-Eysôes : Monsieur 
Paquerouie, 

Quant aux sociétés qui feront leur sortie pé- 
destrement, elles sont trop nombreuses pour en pu- 
blier la liste. Toutes ont un refrain composé pour la 
circonstance. Qu'il nous suffise d<* donner les titres 
des poésies les pins originales : I«* t'ek'ins rôtis; la 
tiargarine; allons à l'Aviron; l'buvette de l'grond'- 
pinte; le syndicat; les académiciens roubaisiens, 
eic. 

Voilé plus qu'il n'en faut pour distraire le publie. 

École nationale des Arts industriels de Rou- 
baix. — Par arrêté ministériel eu date du 2 mars 
.•«jurant. M. Eugène OHé, statuaire, ancien élève à»- 
TEcole nationale des Beaux-Arts de Paris, est nommé 
professeur de modelsge! à l'Ecole nationale des ArtB 
industrie'*. 

Le cours aura lieu tous les jours, le lundi excepté. 
Tout élève qui désire suivre cet enseignement doit 

avoir suivi le cours élémentaire de dessin, à moins 
qu'il ne justifie de connaissances suffisantes. 

Les insor pions seront reçues au siège de l'Admi- 
nistration, tous les jours, le lundi excepté, de 2 h. 1/2 
à 4 h. 1|2 du soir. 

Entrée p\r la porte no 3. rue de l'Ermitage. 

Les ▼oleUTS de laines. — L'instruction de cette 
«ffaire a fait un grand pas depuis hier : une partie 
des laines saisies, lors des perquisit ons domiciliaires, 
a < t« reconnue tomme sortant de la filature de MM. 
Mute Bossut, boulevard de Mulhouse. 

Uni nouvelle arrestation a été opérée vendredi ma- 
tin dans les condftions suivantes: 

Un fabricant d« bonneterie de la rue de Ronan, M. 
EdouaH Mécart, chez qui, parait-il, on avait trouvé 
des déeh«t« de lames, sur la provenance desquels il 
n'avait pu s'expliquer, avait été laisré provisoirement 
en liberté ; sa culpabilité n'avait pu être établie. Mé- 
nart fit prévenir le quatrième complice recherché par 
l.>s agents et qui ne serait autre que le frère d'Al* xis 
Poulsin arrêté mercredi soir. Ménart sera poarstm 
pour complicité de vol par recel. Quant à l'md vidu 
dont il a fa orisé la fuite, on n'a pu leretrouver. L en 
quêto continue. 

La tentative de vol de chez M. Wibaux- 
Florin. — On nous assure que le jeune homme pré- 
venu, dans l'Affaire du vol de laines, serait en mesure 
de prouver qu'il a été victime d'un guet-apsns : nous 
ne donnons e-itte nouvelle que sous les réserves les 
plus expresses; toutefois, il parait acquis qu'il n'avait 
pas des habitudes d'ivrognerie, et que, par extraordi- 
naire, il s'était ou on l'avait enivré, 19 soir du vol, 
vers huit heures, avec de l'absinthe et de l'anus. 

55 filatures y font mouvoir plus d'un demi-million 
de broches; des établissements considérables y 
peignent la laine; son territoire est couvert de 
tissages mécaniques; on y compte 60 ateliers de 
constructions de machines. 

» Nulle ville n'est mieux préparée que Roubaix 
à recevoir l'enseignement qu'on distribue dans 
une école d'arts et métiers : 8a population, exclu- 
sivement industrielle, y puise dans les usines, 
pour ainsi dire en naissant, toutes les aptitudes 
que cet enseignement est appelé â développer» 
Ces dispositions natives sont d'ailleurs aidées 
par des cours publics de dessin, de mathémati- 
ques, de mécanique, de tissage, de teinture, de 
physique et de chimie, par des moyens d'instruc- 
tion pour lesquels la ville s'impose les plus lourds 
sacrifices se chiffrant, dans les dix dernières 
aimées, par 3.522 000 francs. 

» Nulle ville n'a plus besoin d'ouvriers Instruits 
et habiles et surtout de chefs d'atelier capables de 
conduire et de diriger les travaux des fabriques; 
nulle ne les recherche avec plus d'empressement 
et nulle peut être ne leur offre plus de perspec- 
tives pour arriver à la fortune; ce que plus d'un 
exemple attesterait. 

» A tous les titres, Roubaix, qui s'épuise en 
efforts pour lutter contre la concurrence étran- 
gère, se recommande à la bienveillance du 
gouvernement. » (Archives de la Chambre de 
commerce, p. 10). 

Menaces de mort. — Un ouvrier peintre, âgé de 
il ans, Jules F..., habitant la rue Francklin, accou- 
rait jeudi soir, chez une femme du boulevard de Bel- 
fort, une... bonne amie. F... brandissait un couteau 
et annonçait qu'il voulait la tuer, tout simplement.. 
Des \oisins, effrayés par les menaces du peintre, 
coururent chercher la police. 

L'agent Tiberghien arriva et parvint à désarmer 
cet individu qui prétend maintenant n'avoir agi que 
sous l'influence de la boisssn. 

Il a été écroué au dépôt de sûreté du troisième ar- 
rondissement. 

Un  accident, rue de la Fosse-aux-Chènes.   — 
Veu redi. un ouvrier du l'établissement Sdynave-Dnt"- 
cage, gazier, rue do la Fosse-aux-Chênes, a *♦'        x~~~ 
uie.it blessé à la main  droite. Il l'avH;» r-o griève- 
demmentdans les engrenages   *' —*   placée   impru- 
celui-ci se mettait en mo- - an «""" au moment où 
deux doigts m îtilés   '       -veinant. Le   malheureux a eu 
vrier a été lr- - après un premier pansement, l'ou- 
devra -«.usporté à  l'Hôtet-Dieu,   où   l'amputation 

. probablement être pratiquée. 
L.« blessé qui se nomme Aloï* Verdonck, habite la rua 

de Napies, coar Verheeghe. 

Une histoire embrouillée. — Deux frères, Emile 
et Françaisi Lejeune, âgés le premier de 28 ans et le 
sedond de 32 n^a.se présentaient dans la soirée de jeudi, 
chez M. ^-a-nl Delbrouk, cabaretier rue ïhiers et de- 
>£M*QlaU.a-i i vieit,T nu appn.! l-iii-, i,t. l_)e retour au etilë, 
l'ainè accusa tout à coup son frère de lui avoir soustrait 
son porte-monnaie. Le frère se défendit et prouva que 
l'accusation c'ait fausse. François Lejeune désigna alors 
la cafcaretièrs comme étant la coupable. On conçoit l'in- 
dignation du mari qui vint demander à la police de le 
débarrasser do ces singuliers locataires. Ils ont eu d'ail- 
leurs un Ligament, car ils o it été tous deux conduits au 
poste ei incarcérés. 

ii l m 

Les arrestations do vendredi. — Un individu de 
miue sa«pftat* rO ialt dans la rue Pellart. Il avoua a 
un agent qu'il n'avait ni profession, ni domicile et dé- 
clara : e i.oin t;er Charles Bernard. Po-^r prouver sou 
dire, il sortit de sa pochr un chiffon de papier qu'il 
voulut montrer comme passeport. Ce rôdeur a été 
écroué au der.ôt de sûreté ; il sera poursuivi pour vaga- 
bondage. 

Un quidam du m^.rp.e genre a été trouvé couché le 
long de la muraill i de l'établissement de M. Allart, 
Orande-Iiue.C'fStun étranger nommé Napoléon Henmel, 
âgé de 35 ans, et à qui le séjour de Boubaix était in- 
terdit. 

Des agents de sûreté en tournée dans la nuit de jeudi 
à vendredi, c: passant près do la distilietie de M. Drou- 
lers-Prouvost. ont trouvé un individu blotti contra la 
muraille de rétablissement. Comme il n'avait aucun 
moyen d'existence il a été dirigé sur la prison de Lille. 
C'est un individu âgé de 49 ans et nommé Marcellin 
Deroubaix; il se trouvait en compagnie d'un gamin d'une 
quinzaine d'années, Emile Delcroix, qui a été également 
arrêté. 

Wattreios. — Le Conseil municipal se réunira mardi 
prochain 10 mars, à six heures du soir, pour clore la 
s ssion de février. Nous donnerons demain l'ordre du 
jour de la sètnce. 

— Les grands travaux de voirie. — Voici une nou- 
velle qui sera bien accueillie par la population de Wat 
trelos. 

C'est le décret de M. le président de la R-publique par 
lequel i autorisa l'emprunt de 263.000 francs pour les 
travaux de redressement du chemin de grande commu- 
nication n 9, entre le hameau du Laooureur et la 
Grand'Place, tt d'ouverture d'une rue entre la hameau 
du Laboureur et la Vieille Place. 

L'adjudication pour le premier lot,aura lieu le 23 mars 
prochain, à trois heures de l'aprèts-nii li. à la mairie; le 
devis s'ôiève à environ 55.000 francs. Quant au pc ce- 
rnent Jo lu nouvelle rue l'adjudication ne pourri se faire 
que lorsque les plans relatifs à l'enquête parcellaire au- 
ront été fixés. 

Nous croyons pouvoir annoncer que les travaux à 
exécuter au chemin de grande communication n°9 ne pour- 
ront être commencés qu'à la fin de l'été, car les démar- 
ches à faire et l'observation des délais présents par la 
loi pour l'expropriation, demanderont plusieurs mois. 

Croix.— Un habitant de Croix, nommé Victor LepUt, 
a été mordu hier, à la figure, par une chienne. La bles- 
sure est grave.   

Refuge de nuit. — Nuit du B au 6 mars. — 
Journalier, 1 ; cordonnier, 1 ; imprimeur, 1; rattacheurs, 
2 ; tisserands, 2; garçon de magasin. 1; peintres. 2; gar- 
çon brasseur. 1; terrassier, 1; fumiste, 1; chauffeur, 1; 
manouvrier,   1. Total, 15. 

Société de Consommation de Roubaix. — Prix du 
pain : Gruau, trois livres, 0,60 ; blanc trois livres, 0,55,* 
ménage, quatre livres, 0,60. 

Travaux à l'aiguille.   —  Leçons et cours parti- 
culiers parMraeVerdonck, 16, rue de l'Iniustrie.81046 

LE    MÀSSON,    dentiste, 
cabinet fondé en  1866.  Dents   et  dentiers perfec- 
tionnés. Appareils spéciaux pour le redressement des 
dents chez les enfants. 

Rue de  l'Espérance, 6, ROUBAIX. 
24863—49b20 

DIMANCHE 8 MARS et jours suivants 
EXPOS.T!OW   s.; ËOIÂLE 

de gris, genre anglais, genre tailleur 
(TISSUS    ET   VêTBMBNTS    POUR    DAMKS) 

AU   GRAND   CAMÉLIA 
LILLE, 1, rue de la Gara, i, LILLE 25867 

LKTTKES IORTDAIRES ET 0 OBiTS 
iMPamsam AUBD RMOUX. —AVIS GRATUIT 
dans le Journal do Roubaix (grande édition), et 
dans le Petit Journal de Rouomia. — La. Maison 
s* charge de la distribution à domxetly A des 
conditions très aomntageus**- 
  «»  
ËPKÉlÉRtDES DE L'INDUSTRIE ROUBAISJENNE 

7 MARS 1855. — Décision ministérielle suivant 
laquelle il n'y a pas lieu d'approuver le projet 
présenté pour l'achèvement du Canal de Roubaii 
au moyen d'une déviation par Tourcoing. Le 
Ministre reconnaît en même temps qu'il convient 
de poursuivre cet achèvement auquel se tient des 
intérêts locaux et internationaux et charge les 
ingénieurs de réviser le projet primitivement 
étudié en n'y comprenant que les travaux stricte- 
ment nécessaires pour réunir les deux parties du 
canal, de manière k réduire la dépense autant 
que possible. (Th. Leuridan, Histoire de Roubaix. 
t. V. p. 365). 

7 MARS'1879. — La Chambre de commerce, joi- 
gnant ses efforts à ceux de l'Administration 
municipale pour obtenir la création d'une école 
d'arts et métiers à Roubaix, fait ainsi valoir les 
titres de la ville & la faveur qu'elle sollicite : 

.< Aucuno ville ne contient au même degré qvo 
Uoubaix les éléments de pratique qui peuvent 
concourir au succès d'une école d'arts et métiers : 

Le pick pocket. — L'affaire ne s'est pas passée 
comme on nous l'avait dit tout d'abord. 

C'est en montant, à la gare de Roubaix, dans le 
train-tramway, à galerie extérieure, avec grillage, si 
pittoresquement nommé par les voyageurs, la Ména- 
gerie, que la personne volée, Mme Jules Autrick, 
s'aperçut qu'on venait de lui prendre Bon porte-mon- 
naie. Elle se retourna vivement et vit k quelques pas 
le monsieur bien mis marcher à grands pas comme 
pour monter à l'autre bout du wagon. La dame cou- 
rut après lui et l'interpella. 

L'autre, tout en se défendant, laissa tomber le 
porte-monnaie sur le quai, ce qui fut parfaitement 
remarqué par Mme Autrick, et un des nombreux té- 
moins, M. Wattine. Le personnage se faufila dans la 
foule, monta en wagon, arriva furieux dans un com- 
partiment de 3e, et chercha à se p'acer dans l'endroit 
le moins en vue. Ses manières avaient attiré l'atten- 
tion de M. Achille Butruille, de Mouveaux ; et, dans 
le trajet de Roubaix 4Tonrcoing,on savait où s'adres- 
ser pour le pincer à l'arrivée. 

Les voyageurs crièrent au gendarme Devr- rveno-t 
qu'il y avait un voleur dans le tr»;- „„•'*„•;! „I 
voulait pas descendre.  Le +■ —,  mais qu il ne 
fait de lui mettre'- -rave  gendarme eut vite 
dans un *■- -" ™»ln •* collet et de le conduire 
TI . sureau de la gare oh il entendit les témoins. 
•i conduisit ensuite k la gendarmerie, les menottes 
aux mains, l'enfant de la Verte Erin. 

Le commissaire spécial n'avait pas et n'a effective- 
ment pas intervenu en cette circonstance. Le gen- 
darme a agi conformément à son mandat : Suum 
Quique. 

Le pick-pocket Guillaume Briaut,est âgé de 53 ans. 
il habite Bruxelles. lia dit qu'il était venu dans le 
Nord pour chercher à tirer parti, dans une ville d'eau 
de son talent de polyglotte. 

Il a prétendu avoir* trouvé le porte-monnaie sur 16 
quai et qu'il se disposait à le remettre à la dame I Ce 
porte-monnaie contenait 24 fr. 

Inauguration du nouveau pont du Grand-Saint- 
Pierre. — C'est hier qu'a passé le premier train de 
voyageurs s^r le pont nouvellement construit au-dessus 
du passage à niveau du Grand-Saiut-Pierre, au coin de 
la rue de Bouvines a Fives. 

Une seule voie a été livrée à la circulation, déserte 
que tes trains venant vers Lille peuvent seuls y trouver 
passage: ceux qui partent de la gare de Lille continuent 
a utiliser l'ancienne voie à niveau qui sera bientôt sup- 
primée par suite de l'achèvement de la seconde voie sur 
le  pont. 

Dès le matin, une lourde machine essaya* t à plusieurs 
reprises la solidité de la construction. 

Aprè-s ces expériences, M. R^gnard, chef de gare, a 
presâdé lui-même au passage du premier train de voya- 
geurs. 

Ce fut le train n* 490 venant de Roubaix et arrivant 
à Lille à 9 heures 44 du matin. 

Le service a été continue régulièrement toute la jour- 
née dans les meille'-res conditions. 

Trains ouvriers. — La compagnie du Nord, sur la 
demande d- M Le Gavri^n, député, a décile de donner 
CHrtaices «xteueions aux trains ouvriers dèji établis ap- 
puis le mois de septembre dernier, à la suite dus démar- 
ches de la chambre de commerce de Lille. 

En conséquence, dès le 31 mars courant, un train ou- 
vrier partira le matin à 5 h. 2-2 de Sselin pour Lille, avec 
arrêts à Wattignies, Fâches, Thumesnil et Roncliin. 

Ce même train repartira de Lille le soir, à 7 h. 15, 
pour ces 1 calités. 

Abonnements pour les ouvriers, aux prix de 1 fr. et 
1 fr. 40 par semaine, suivant les distances. 

M. Jules Cambos — Notre correspondant particulier 
de -'ans nous télégraphie qu'on assure que M. Jules 
Cambon, ancien préfet du Nord, actuellement préfet du 
Rhône, serait nommé gouverneur général de l'Algérie en 
remplacement de M. Tirman. 

Pour le moment, il ne s'agit plus de Dutilleul; on le 
laisse dans l'ombre. L'attention est tout entière portée 
sur Baillet dont l'instruction met à jour, avec une téna- 
cité persistante, le passé hideux et effrayant. 

Fouquières, Berck sur-Mer, Bonchin, Ascq et Merli- 
mont, voilà cinq étapes sanglantes, parfaitement éta- 
blies, du chemin parcouru par le misérable, sur la 
conscience duquel pèsent probe Vilement encore d'autres 
crimes. 

Le crime de Berck-ssr Mer 
Jusqu'ici, malgré toutes les preuves morales qu'on 

avait recueillies, on n'était pas parvenu à établir d'une 
façon absolue la culpabilité du prévenu dans l'assassi- 
nat de Mlle Copin. 

Baillet s'était toujours refusé à entrer sur ce point 
dans la voie des aveux. 

II reconnaissait être allé & Bertk-sur-iler, d'où il est 
originaire, quelques jours avant la mort dé la sage- 
femme. Il a toujours prétendu n'y être jamais retourné 
depuis cette époque. 

La serviette révélatrice 
On se souvient qu'on avait retrouvé sur le cadavre de 

Mlle Copin une serviette de boulanger, marquée de 
l'initiale D., serviette dont le propriétaire était resté 
introuvable. 

Or. on sait que Baillet, pendant les rares loisirs que 
lui laissait son existence vagabonde, exerçait parfois le 
métier de garçon boulanger. Il a servi, en cette qualité, 
dans des maisons de Lilie et des environs. 

C'est ce qui explique, qu'un jour, le parquet commu- 
niqua aux journaux une lettre invitant les anciens pa- 
tronsdu criminel à se faire connaître. On espérait, de 
cette façon, retrouver l'origine de la fameuse serviette. 

Personne ne répondu à l'appel des magistrats. 
Il a fallu qu'on fouillât complètement la vie de Baillet 

pour arriver à un heursux résultat. 
Pendant certains interrogatoires, qui eurent lieu tant 

à la maison centrale de I.o/'S que dans son cabinet, M. 
Legrand. juge d'instruction, apprit que Baillet avait eu 
pour compagnon de captivité un sieur Henri Danel, dit 
le Frisé, garçon boulanger à Lille. 

A leur sortie de prison, les deux camarades de Loos 
avaient continué à se voir et à se fréquenter d'une ma- 
nière assidue. 

M. Court, commissaire central, rechercha Danel et ne 
tarda pas à le découvrir ; il informa le parquet que cet 
individu, actuellement mitron chez M. Cnielens-Bono, 
place Catinat, demeurait rue du Sabot, dans une petite 
maison appartenant à M. Crépin, menuisier-charpen- 
tier. 

Descente de parquet 
Vendredi matin, à dix heures, MM. Legrand, juge 

d'instruction; Couit, commissaire central, et Florin, ins- 
pecteur de la sûreté, prenaient une voiture de place et 
se faisaient conduire au domicile de M. Chielens-Bono; 
Henri Danel était au pétrin. 

L'arrivée subite des magistrats le troubla; il blêmit, 
eut un tremblement très visible des lèvres et des mem- 
bres. 

Sans lui expliquer le but de leur visite, MM. Legrand 
et Court l'invitèrent i les accompaguer chez lui. 

lu» Malle de Baillet 
Interrogé sur les rapports qu'il avait ans avec Baillet, 

Henri Danel raconta qu'il l'avait connu à l'abbaye de 
Loos. 

■ Nous travaillions ensemble, a-t-il dit, à la boulan- 
gerie de la maison centrale, et j'avais remarqué qu'il ne 
boudait pas à la besogne. 

• Je lui offrit alors de lui procurer de l'ouvrage 
i sa libération, et c'est ainsi qu'il est veau me voir en 
sortant de Loos. 

» Il a travaillé un jour avec moi, mais un seul jour, 
rue de Paris. Le patron ne lui plaisait pas; il m'a, à ce 
moment, déclaré qu'il- avait l'intention de retourner dans 
safamHle. * 

Mais,voici où les renseignements deviennent Intéres- 
sants. 

A l'époque où ces faits se passaient, on était ea 1888. 
& l'approche du 14 juillet. .. J 

Baillet s'éclipse pendant quelques jours et revient chez 
Danel, annonçant que sa famille n'a pas vowla le con- 
server plus longtemps. 
. Il accepte à dîner de son hôte, caresse les enfants, as 
montre de benne hum ni-et confie aux époux Danel qu'il 
a l'intention de se rendre à Mor.treuil chez sa tante qui 
lui donnera de l'argent. Le lendemain, il part et as re- 
paraît que vers la fin du mois, avec une mails   d*« 

A 

«.wa» r 


